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SÉA.\C.E LJli :W .H'ILT.E'l' l:'\ôl., 

:\1. th• Sdltl'nnfelil, ~~~ct'l',lairt:, tltlllllt! ler.llll't! do la eotnmnnieatitJII 
~niv:llllt:, ntlre:;st'!r ;\la Sor.it'•!.t':: 

:..;un: ~t::; LE •:.\1:/J.\J//NJ; r;!L\.\'1!1.08.1 Ali., p n· JI .. \u~nsto• (~Il \!Iii. 

(Tnt·in, jnill< 1 ·!~ill.) 

'lalgr(: Ir· n•sjWC.l qtu:jt: dois au ~->rand 110111 d'AIIioui, j'ose assiguer de\anl 
lt• tribunal tl<· nws c.onfri•n:.-; IIIW tlt: sl'S espèet:s les pins po111pensPs, CJUC nos 
hot;ini,;lt•s du pa) s onl ronslallllllenlregardt::e t:OIIIIIle la Jll'rle de nnll't: pelitt: 
florP. La n•nonunl•t: du C11rdruuine qr"n'd,wt a franchi nos front ii• res, el, si 
pins d'uu sa•.:tnl (·lran~;er a dù solliciter dt: la courtoisie des natnr<tlisles 
pil:nwtJLab la r'HIIIllllllir:ilion cil> queltJnes hrius de la plus prrdeuse de lo•urs 
curio:;it<~S 'égt'·tall's, 1111 t<·l t'ltlpresst'IIH'IIt, on l'Il con\'ienclra sans peint:, était 
lotH ;, i'<til natu;·t·l it l'l·gan! d'une plante qui, de tous l1•s charmants recoin~ 
dt• noln· IIH~rn:ilkux nni\'ers, avait choisi, nous elisait-on, pout· tiniqtw habitat 
quelqw·s arpl'llls d<·s praii'ie~ lunHi1les de uotre colline . 

.lt~ 1<1is tuailwtm'IISt'tll~nl tüeller de fain! dispitraître, ponr les amateurs de~ 
ran·l•'·s, t1n1• raus" d'illusion (jlli n'a IJlle trop duré dans les annales de la 
~rience. Dans 1111 le:ups olt l'on sc fait une gloire, peul-être exagérée, dP mul­
tiplit'r lt•s c'SjH\ces, je Il(' crains pas de mc raugcr, clans ce cas extraordinaire, 
parmi les hotallblrs n!dw:li:ur.~, en eomml'nçant par réduire aux justes pro­
porlimts de la circonstauce l'axiome de ce philosopht' ruorosc qui trouvait 
plus criminel d" 1lorme1' la ,·ic à nu t:tre que de la l11i ôtet·. 

l.'inuuorlel auteur du f.ïom perleuwutrmo, el après lui 11alhis, Jlellardi el 
tt<, signalent dans ies en\"it·ons de Turin le Card,111int! fil'lltf!IISi.~ CIHIIIIIC 
asse1: conllllllll <l::ns l•·s endroits hrrbeux de la plaine, taudis qu'ils désignent 
lt· C. ynuii!Osa rou11He très rare dans quelques pr<tiries de nos riants coteau:~:. 

l'our n· (jlli cm1cemc le C. pratensis, l'indication de nos 1\orislcs a été 
far.iie111enl I'I'Counue iuexacie, surtout d'apri~s l'examen de leurs herbiers. Le 
beau Curdruniue que nos auteur~ prenaient pom· le C. w·ateusis de Linné est 
tout simplt·nwnl le C. .liHf!/;i•Jlt: de ,\torelli, espèce qui me paraît inconles­
lahle t'l sullislllllllH·nt dislinllte de ses congénères. J,a plante, a~sez robuste el 

d'un \Cl'l sombre, a 1111 port !out il fait caractéristique; plusieurs Liges s'y 
dt~\ doppent le plus som eut de la tuèmc souche fortement cha niLle, ct les 
li·Hiiies, toujours nombreust~s, s'y préseutent découpées en unr ouantill\ mn­
~idi~rahle de segments; les lieurs en sont de la grandeur enviruü lll' celles d11 

f ·• IIJ/IIIi'O l'l consl<lllllllent blanches; enlin la plante correspo11d exactenwnt 
il la ligure 2 de la pag(: C\XYIII, li1 n~ V, de Clusius, figure que l'on troll\C 
o:it(~c daus quelques !lon·s départerueutales sous le C. l"'r!l!:nsis, ee (Jlli doit 
faire raisonnahl(•uwnt supposer que ee!te c•spèel' puisse appartenir il la Jlorc 
dP Fraun·. 
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SOCIÉTÉ B01'ANIQUE DE FRANCE. 

Quant au nai C. pratensis L, tel que je le connais d'après des échantillons 
de France que je dois il l'obligeance d'un de nos aimables confrères, et 
d'après la figure assez fidèle que Fuchs en donne à la page 325, il n'est 
pas commun dans quelques-unes de nos provinces méridionales, à Sarzane, 
à Pise, à Lucques (d'après M. Bertoloni); mais il n'est signalé (JUC comme 
une véritable rareté dans les rég'.ons de l' Jtalic supérieure. Il y a donc lieu 
de croire qu'il resta, connue tel, inconnu à notre Allioni ainsi ([U'à ses 
successeurs : en effet, ces uaturalistf•s ''écurent dans un temps ml les diffi­
cultés des Yoy3ges rendaient les hommes moins entreprenants, et nul d'~ntr·e 
PLIX, à l'exception de Balbis, ne dépassa, dans !'{~tendue de ses études, la 
ligne comentionnelle qni marquait snr sa carte les frontières politiques de 
son pays. 

Cependant il est certain qu'une espèce de ('ardaminP, qui a disparu 
aujourd'hui de notre colline, y végétait autrefois dans la parti~ supérieure de 
la nllée dite des Saules. Elle y fut découverte par le célèbre Molineri, le<Iuel 
ayant reconnu, dans l'élégante Crucifère, une plante nornclle pour la flore de 
Pii·mont, sc hâta de la soumettre à Allioni. Celui-ci n'était pas, bien s'en faut, 
1111 faiseur d'espèces; mais, malgré quelques affinités qu'il crut apercemir 
entre ce Cardamine el celui qui représentait dans sa flore le (.'. pmtensi8, il 
s'<·rupressa d'accueillit> la trouvaille de son jardinier, el, la réft~rant au LYI/stm·­

tiwu p1'lltense odomtum, radiee gramtlis tubemsa de Gaspard Bauhin, et au 
Cardamine fJ!tÙtta de l>alechamp, il baptisa solennellement l'espèce du titre 
de granulosa. 

Or·, quel était ce Cm·damine mystérieux dont toute trace serait irrémissi­
blement perdue? Je n'hésite point à croire que ce fut le véritable C. pm­
tr·ns1-s de J.inné, Pt les preuves d'un tel jugement ne me paraissent nuiiPmrnt 
<Jouteuses. 

D'abord la diagnose de l'espèce [jJ'llllltlosH donnée par Allioni, <Juoiqne 
fmt développée, est insullisante et trop vague pour IJU'on puisse de nos jours 
y reconnaitre, d'une manière indu hi table, l'espèce en question, cat·, dans 
les phrases descriptives, il n'y a ri<·n qui !Hl puisse en même temps convenir 
;, l'espt!Ce protensù. Quant aux synouymes cités par Allioni, le premier pour­
rait bien se rapporter au C. 1n·ate11ûs; litais, à l'égard dn second (celui de 
IJalechamp, dont la ligure représente une racine tubéreuse, Yerticale, garnie 
<le courtes libres et de granulations), il faut remarquer CJUc le Cardamine 
ligur(~ deYait naître, d'après l'auteur (1, ()60), i11 Sequannrum si/vis abietibu.~ 
et piceis consitis, muscosu sulu, et lJUe, si cette station ne comient guère lt 
l'espèce pmlensis, les tl orist es ont proU\ é, de lem côté, qu'un tel habitat 
u·a,·ait été nullement dé\oln à la plante hwothétique d'AIIioni. 

i\1. Bertoloni, (jUi reçut de 31olincri et de llalhis ciPs e\emplaires desséchés 
du C. yranulusu, a décrit it sa manière, et dans les pins tninutienx détails, la 
plantt· d'Allinni f~t 1(• f'. JWO/I'nsis L., l[u'il maintient rnllliiH' Pspi•ces dis-
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SÉANCE TllJ '2.(-) .H!!Ll.ET 1 H61. 

tinrtrs. :\lais, parlicnlaritr ~ingulière! le premier organe d{!c.ril, et l'un de' 
plus caractéristifiUes, la racine, est reconnu pour conforme dans les deux 
espèces, et la granulation (caractère de nature inconstante et dépendant peut­
être de l'âge de la plante on des conditions spéciales dans lesquelles on la fait 
\égéter) leur est attribuée à l'une et à l'autre sans la moimll'e dilférence (1 ) . 

.Ir m• m'anètemi point sur quelques notes différentielles qni peuvent plutôt 
distinguer l'individu que l'espèce, et je n'ai f{n'un mot 1t me permettre sur la 
coulenr des tl ems. Allioni donne 11 son espèce des fleurs blanches; mais cette 
même plante, annuellrment cultivée depuis Allioni an jardin botanique de 
Turin, porte aujourd'hui des fleurs d'un lilas tendre . .J'ajouterai 1t cela 
que la bibliothèque de notre Académie royale des sciences llossède de l' Auc­
tariwn d'Allioni, oll le C. yranulosa fut publié (17R9), I'exemplain~ qui 
appartint a11 sa\ant Hcllanli, ct que, pai'mi les uotes autographes dont celui-ci 
ehargra Ir précieux opuscnll', on lit 1t cillé de la nouvelle espèce, et relati\e­
ment aux llenrs: etiam SllUJiW'J'W'I'OS IJidit Hellonli. Je n'ose insistl'r da\'all­
tagc sur le peu d'importance de la couleur qui, d'après les règles de la 
srience, ne peut, à elle seule, çaractériset· aucune espèce; et •l'ailleurs c'est 
1111 fait reconnu par les floristes que, si le C. pratensis se présente habitnellc­
nwnt av!'c des lleurs liias, on le rencontre aussi, I[UOifJUe asser. rarement, 
portant des fleurs blanches. 

l·ne dcmière pn•uve doit intervenir dans le débat, l'inspection des herbiers, 
Il fant remarquer d'abord que les exemplaires dn (', .fJI'flmdnsa ~ont tri•s 

rares. O'nne plante 1t localités si bornées n'en avait pas qui \'oulait. L'herhiet' 
d'AIIioni en possl'·de quatre C'>emplaires l~gèrement rndommagés, ('[moi-même 
je dois an plus cher de mes amis, 1t notre confrère )1. Ardoino (de Menton), 
une demi-douzaine d'échantillons récoltés à Turin au mois d'arril dr l'ann{!e 
HICi par 1111 amateur distingut\ élèH! de Bal bis. L'herbier de ce drrnicr Pli 

est asst•z riciH'meut ponnu, ct tous les exemplaires y sont (~tiquetés dr la main 
d' Allioui; mais malheureusement, ehez la plupart d'entre eux, la racitw a 
perdu son caracti•rc distinctif, rt, soit d:tns les types d' Allioni, soit dans nos 

:111trcs échantillons, j'anme qu'après le plus scrupuleux examcJl", je n'ai rien 
pn décomrir qui eût sérieusement la valcm· d'un carar,tt\.re spécifiiJUe, et 
n'ai sn, par cons{oquent, saisir aucune différence frappante entre les C. gl'll­
nu{(Jsa Ali. el C. 7mrtensis L. C'est poun[llOÏ je pense qnc la ~ynonymic tles 
deux espèces doit être, pour la flore d'Italie, réformée de la manière suirantc : 

Cul'llumi11e pi'lttensi~ L = C. rvunulosa Ali. ct auctorum. 
Cardamine J/atthioli )Jorctti = C. pratenûs Ali. et auct. pedern. 

\1) On ,·ienttl'observcr au jardin botanique tic Turin un fait très cul'ienx, qui confir­
mCI·ait l'une ou l'antre des tlcux suppositions, Un pic<l de l'a1·rlamine [Jralen.<is, tran;­
[>laut•; Cil mni ÙCI'IIier dans un \'asc ùu jardin, et qui u'aëCU>ait alors auèJIII indice de 
liulliilles, prt'••ente aujourd'hui (22 décembre), <laus tJIW nouvelle [lüliSSC, sa raci1te 
ci<arg····c d'nu" ahowlaJJ(i\ g-ranulation. (\'o/r ajoutér pr.ndant l'iii1J11'1'Ssion ) 
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/f(j(j SOCIÉTÉ BOTANH}UE Dl' !'!lANCE. 

:\Dl. Ht•ichenharh et Bertnlnni sonl.Jusqu'it pn!scnL les seuls <ks florisiPs 
tUOtl<·nws ([Hi <tient cru de\Oir admellre la plante d'A!Iioni .. ';;a;s il fant a\nllt't' 
<ttbsi que le gPnre ('urda;;:iw n't•sL pas encore lomhé sous le scalpel d" t'<'s 
lerriblc~ monogt·aphes qui pr<·nm·ntnn si MraugP pl::isit·lt Ill lili ipli<:r IPs cspi·cc•s 
it l'infini. l)ui sait si <Jttdqu'un <l'eutn· eu:-.: n'arriH"ra pao; ttll jour it ,i{•conrrir 
plus d'une espèce dans celle pauwe plante dont j'ai t:nti'PJH'is de eonlt•slt~r 
l't•Ù;Lencc, cl dont j'attribue il un ~implt· utait:ntcmlu l'appari!iua ;uouwn­
Lallt~c dans l<t nouH•tu:lature hotaniqu;•. 

Le t'. JWate"sis de Linné <t été rclrou\1: dPpui::;, dans l•:s c:~l\ irons de 
Slltpiuis, ü deux li('IICS dt• Turin, par IliOn ami ··;. ie docteur noslan; IJiais 
JH'IIL-<~Ire exislait-il dt'·jà, an l'·mps tl':\llioni, dans t'Pite !lh~llle pl<IÎII<', entre 
Turin ei t'ignernl: L'n effel îi!'\l:i;·tli t'\lt>iilil d:tns ).., prés d' :\i1asr.a (armndis­
st.'lllt'lli de l'igucroli LL rangt•a arec som d;;ns si:ll h:·dlit•r un jo<td\Tt.' t'·:·!t;;Htil:on 
dt•. CrrrduJtâllr', qni, par soli port Pi tlia;~r(· la foraw !Ill JH'\: \·lrangt' dt' se~ 

J'euiJit:s, jl\'lll, ;, la I'Îgneur, l\li'C rappnïi(• <1!1 { ·• i•J'II/I',;,<ÏS L. l}uoi 'JIIÏI Cil soit, 
Lill(' 1101m•JJe JocaJit(~ de ['r'Sjlècc iiniio'-etlliC a eil; dt'!C!ll!Vl'l'[() t't'lie Jlllll'C dans 
les bois llllrllidt•s tlc Stupi11is, par 11. Chi usd, J'l' diuit•r en chvï du jardin ho!a­
uiqne de TuriH, et 'il. Delilippi, jardinier tb rw:llll' t~lah!i,st·•tt('lll. .l'ai pu 
1'\alllincr les spécimens que crs messieurs oril tw·ueilli, Pl ils m'ont paru 
1'\:;ci('IIIC.:lll couforltJrs :1 !ou~. 1111s échanliltous de C. ff1'rll•"lusu. \}tian! au:\ 
loc;dités t:las~icp:,•s imE<]Uél'~ par 110:' llo!'ÏSlb ~ur la collim· <k Tu!·iu, la 
cullurc emaLissaull: en a cha~sé inexorableiJJCllt la pauwe Crncif(:rt•. 

c'est ici que j'imoque les somcnirs tle l'e\cellent compagnon t!e aws 
prmuii:re~ excursions. Combien de fois, depuis vingt aus, notre car!!: it la 
main, n'alons-uous pa~, 11. Artloino el moi, parcouru pied à pie1i ie lt•naiu de 
nos collines! Combien de fuis, rewnus sans succt:·s, :w :so•Hllle~;-nuu~ pas 
n·utontés it la ellarge eiiedt•sceudits sails rt'•nssiiP! 

:\ou~ a\'Ouons francltl'lllt'lli (jllt' 1e r:. !i~'"rwlo,<tr fut 1111 dt:s rên.·s dt' nos 
jtnllles i.naginalious, qu'au retoa( de bien de:; prinlc;illps uous ponr~ui\·imes 
dl' nos n·ch~tThes li-s plus ~oigneuses, \!lllS a\·ions (lt·puis cousen (· pour 
celle plante Ïlllrou\ahle une prédili•t:Lion utartjttt't), el aujourd'hui uu•uu: 
ljll't:ll ch:utl!,eaut ü'esselll'.e el tle uotn, ~:ile a cessé d'exi:>tcr pour nou~, nous 
tw sauriuu~ l't:~lt~i' iudillërcnt~ cH t·cw·outt·aut le IltJJII de celle fi!lm!cuse 
t:spt•ee : nous lui m(•nagerons un petit coin parmi les sou\'enirs tlt: nos 
chimères t'\ ;mouit·s, ct, )}Oill' l'illusion pt: l'due, nous ~ · g:;rderons 1111 pieux 
rt~~n·L. 

S'il 111'es! permis de rappt'let· ;, ce sujet uue si!nililllde ingi:nieliSt! dt• Vicloi' 
:lugo, jl' <lirai tJlH' noln~ errenr <l'avoir crn au ( 'anlnllliw· uromtln.<ll fui 
~~·tubi<Jhl(' il celle de ces gens qui, a~ant Ill hrillt•r li-s ,:·toiles it !raYt·r~ le 
f<'uillage d't.ll arbre, auraient pu croirP 1111 in~!aul que les rayons des astres 
étail'lll les l'mils <lu tueneillenx yégétal; 111ais nou~ peusons t'Il wètHC Le111ps 
que si, tians cet {:pisotiP curieux dt: 110s étwlPs. ilol.l't' jugeuuml se iaissa 
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:-iÉA:\CE Dl! 2l) .Ill ILLET lSü 1, 

üup1•r an·1~ trop de bonhomie, <'l notre bonne foi fut. trop lon~temps awn~le, 
la condition de l'auieur de I'Pspècc s'y trome heauconp plus coulpromisl'. 

Chacun se trompe icî-b<•s, 

dit impitoyalemcnt La Font:line, l'l, hien ']n'AIIioni qui, ayant sou,; la 1nain 
nne ('\:CI'Jlente r~pèrc toute nouYellr, s'en dessaisit ponr couril' incousitl•'­
r(•Jlll'lll apri·s nne I'Îeille plante de i.inn(•, ne m(:rill• pas ![!l'on dis1: s{:,·l·n:­

lllCill 1le lui toul n: l[tii fnl écril du ht'·ros d'mil' Cl'rlaiue faille, il doil hit•n 
permellre !ont :w Hwins q11c J'un cor!cllle it se.~ dépens, tJUC ce fut ~urltllli s.1 
faut l' s'ii u'('//t ni l'ti!IIUI'I' Hi If' r·m·;1.,· . 

. \I. Eug·. Foni'I!ÏI't' J'aü !wmJJUq.!·•: :'t la SoeL'•i•\ pnur ,;on lwt'IJÏ•:r, 

d'tm :'•chanlilloJt d0. Loni.cet•n latari.w oll'ranl tllte anl)tll:llie doul 
il a d:'·jù ••Jtl.rl'!f'rlll la :;;n!'ÏI.'I{: (1). 

;\1. Pud tlonnc lecture· ùe la uule suiYanle ; 

li. l.ilumt tcnuifolimn L. ,..,'p. cd. 1, p. 27H (17:~~:~) 1'1. ed. 2, p. ?,9K 

(l 'ïti2); Pud! C11t. tin !_nt, n" !Ji(~, p. 7:ï (HV1Ii). 
Bois lle Bouhy, !law; le 1 a lion tl' HeriJemols pn'~ Figeae. - Lien x secs. -

l'<'JT<tin ra:Cain~ :,tria~)- - \Il. 220 m -FI. 12 jnin; fr. 22 juiliPt 1 ~->9. 
-· H\•rolti• par .\1. L. i'Iwl. 

Cl'll<: plante est généralPmPnt r(•pandlll' en France, ainsi qu<· dans mw 
~rand<: parti1• de l'Europe. Elli' appartient;, la !lon· d<·s lï'•gions d1• plaint•, 
mais l'Ile se plaît partieulièrement sur les coteaux arides, (~ll'l i•s, et pan Ïl'lll. 
pwl<rneli>is 11 plus de 1000 m(•lr<'s tl'alLiliHlc dans fe.<; hantes valf(·es t!P la 
rt·gion nwnlagneuse. 

Sa synony1HÎ1~ ne présente aucune particularité remarquable :je ferai oh­
'iCI'\\'r se1dem<'nl qu'l'ile ;1 élé longtemps confondue avec 1<' L. stdsolo/dt•s 
J.amk, fJil 'ou rer1contre !laus plusieurs départemmlls du sud-ouest d<·la France. 

7. U,-pcricuna linaril'oliunt Vahl ,)'!JIItU. 1, p. ü5 ('17911); Pllt'i! ( 'ot. rf1t 

lot, n" 1136, p. 1~2 ('li~:JO). 

Hin· droite du C(•l,"., an lien dit !.'oc dr! lu ('{uw:r,, pri~s Figeac. - Fr•ntr·s 
<les rochers.- Terrain silirl'LI'. igr<lllile). -:\Il. :21 ;) m. -- Fi. :; juin: fr. 
'lf1 juill•·! 1H-,!J. ---Jlfjeollé par Il. L. Pue!. 

L'lf!Jt'l:l'icwu linu!'ifl,/ium esl lille dl'S l'~Jl''.ees les lllÏPIIX carariPrisé<•s dn 
genre, el sa '·} uonymi••, aujonnl'hui pal'li1item~:ul établie, ne peut donner Jie1• 

('1) \nyrz lt• llullPlin, t. V, p. 71J!l. 
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